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Le mois de Marie est le mois des bénédictions et $ 
des grâces : car toutes les grâces nous viennent par t 
Marie, ainsi que l’assure saint Bernard, et avec lui | 
tous les Saints. C’est une fête de trente jours à la < 
gloire de la Mère de Dieu, qui nous préparera bien I 
au beau mois du Saint Sacrement qui suivra. £

Il ne faut pas que. parce que nous faisons pro- i 
fession spéciale d’honorer l’Eucharistie, nous ayons ^ 
moins de dévotion envers la sainte Vierge. Loin de l 
là! Il commettrait un blasphème, celui qui dirait: ? 
Pour moi le Très Saint Sacrement me suffit, je n’ai I 
pas besoin de Marie.—Mais où trouve-t-on Jésus ( 
sur la terre sinon dans les bras de Marie ? N’est-ce < 
pas elle qui nous a donné l'Eucharistie ? C’est son I 
acquiescement à l’Incarnation du Verbe dans son | 
sein, qui a commencé le grand mystère de répara- < 
tion envers Dieu et d’union avec nous que Jésus I 
accomplit pendant sa vie mortelle et qu’il continue | 
au Sacrement.

Sans Marie nous n’irions point à Jésus. Car elle I 
le possède en son cœur: il y fait ses délices, et ceux | 
qui veulent connaître ses vertus intimes, son amour < 
secret et privilégié doivent les chercher dans le cœur I 
de Marie: ceux qui aiment cette bonne Mère trou- l 
vent Jésus en son cœur si pur.

Vén. P.-J. Eymard, s. s. s. I


